
VOTRE RÉGION  
LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ | VENDREDI 26 AVRIL 2019 | 7

C’est le nombre de pêcheurs amateurs au lac d’Annecy.
« 1 200 pêchent depuis un bateau, le reste depuis le
bord », détaille Patrick Bouchard, vice-président de l’as-
sociation “Annecy lac pêche” et responsable de l’école de
pêche. Deux pêcheurs exercent en tant que profession-
nels.
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L a semaine dernière, le so-
leil dominait le lac d’An-

necy. L’occasion pour huit
jeunes garçons de 10 à 16 ans
d’aller pêcher. Pour certains,
c’était la première fois. Pour
d’autres la deuxième, voire la
troisième. Christophe Lagier,
moniteur-guide de pêche, et
Patrick Bouchard, vice-prési-
dent de l’association “Annecy
lac pêche” et responsable de
l’école de pêche, encadraient
le groupe, composé d’Enzo,
Tom, Luc, Tristan, Martin,
Maxence, Adrien et Noé.
« En général, il y a une fille
par stage », souligne Patrick
Bouchard. « L’image de la pê-
che est davantage masculi-
ne », commente Christophe
Lagier. 

Le groupe est parti avec le
bateau de l’école, direction
Menthon puis la Tour Carrée
vers Veyrier-du-Lac. Tous mu-
nis de leur canne à pêche
avec un appât, qu’on appelle
le “plombier” dans le milieu,
pour attirer le poisson. « C’est
une imitation d’une nymphe
ou larve », souligne le vice-
président de l’association
“Annecy lac pêche”. « Quand
les jeunes le remontent, les
poissons pensent que c’est
une nymphe ou une larve. » 

Les jeunes disposaient d’un
carnet où ils notaient quel
poisson ils ont pêché, la taille,
etc. « Tous les pêcheurs sont
tenus de comptabiliser les

poissons pêchés, annonce Pa-
trick Bouchard. Le quota est
de 100 féras et 100 ombles
chevaliers par an. L’associa-
tion a une tolérance de 70
féras et 130 ombles cheva-
liers ». Dans le bateau, on
trouve une réglette pour me-
surer le poisson et des épui-
settes pour le recueillir quand
il est accroché à l’appât.

Féras, perches et ombles
chevaliers peuvent être
pêchés

« À cette période, on ne
peut que pêcher la féra et
l’omble chevalier », annonce
Patrick Bouchard. « La per-
che c’est toute l’année. Pour
la féra, elle doit mesurer mini-
mum 37 centimètres. Pour
l’omble chevalier, 26 mais on
va préférer en prendre une de
30 minimum. Pour les per-
ches, on a le droit de pêcher
toutes les tailles. »

Arrivé sur place, le groupe
s’est attelé au montage du
plombier sur la ligne. Patrick
Bouchard en conçoit 50 par
an. « Des plombiers spéciaux
sont utilisés l’été, détaille le
vice-président. La couleur
joue. Le poisson est davanta-
ge attiré par le rouge, le noir,
le violet, le vert. »

Au bout d’un peu plus d’une
heure, Tom a pêché une féra
de 42 centimètres. Elle a été
mise dans un bac d’eau et
ensuite assommée avec un
bâton « pour ne pas qu’elle
soit stressée », précise Chris-
tophe Lagier. Adrien a pêché
une féra de 30 centimètres
mais a été rejetée car trop
petite.

Pour pêcher, « il faut être
patient », confie Adrien.
« Pour la pêche à la verticale
que les jeunes pratiquent, il
faut rester concentré pour at-
traper du poisson, confirme
Patrick Bouchard. Il vient go-
ber le plombier et recrache de
suite. »

Certains jeunes regardent le
sonar, une sonde sous le ba-
teau permettant de détecter
le poisson. « Les pêcheurs qui
n’en ont pas regardent là où il
y a des pêcheurs, détaille le
responsable de l’école de pê-
che. Mais cela ne veut pas
forcément dire qu’il y en a. »

À la fin du stage, les jeunes
ont reçu soit une médaille
d’argent pour ceux qui pê-

chaient pour la première fois,
soit une médaille d’or pour
ceux dont c’était la deuxième
ou troisième fois. Ils ont éga-
lement nettoyé le bateau de
l’école. Si vous avez envie de
pêcher mais que vous ne dis-
posez pas de bateau, il existe

le float tube. « Une sorte de
bouée gonflable », précise Pa-
trick Bouchard.

Carole LATOUCHE

Renseignements sur www.an-
necylacpeche.com ou au 04
50 51 20 72.

Adrien, debout, et Noé, accroupi, regardent le sonar, une sonde sous le bateau qui permet de 
détecter le poisson. Photo Le DL/C.L.

SEVRIER/MENTHON-SAINT-BERNARD  Des stages sont organisés pendant les vacances d’avril et l’été par l’association “Annecy lac pêche”

Les jeunes prennent goût à la pêche
au lac d’Annecy
L’association organise 
des stages qui réunis-
sent 80 enfants par an. 
Objectif, faire découvrir 
le milieu aquatique aux 
jeunes.

QUESTIONS À

« Les jeunes deviendront 
des acteurs de la pêche »
La Fédération soutient-elle les 
écoles de pêche ?
« Oui. Depuis 2018, elles se nom-
ment “ateliers pêche nature”. C’est 
un choix de la Fédération nationa-
le. C’est aussi pour différencier les 
actions des associations agréées 
des écoles de pêche appartenant 
aux sociétés de pêche. On en 
compte six, sept en septembre,
dans le département. Celui du 
Chablais-Genevois est en cours de 
création. L’ouverture est prévue en septembre. »

Qu’est-ce qui suscite un tel engouement ?
« C’est une activité de loisirs. Une activité nature retraçant le lien
entre l’Homme et son environnement. Elle est riche en émotions.
La joie de capturer son poisson est recherchée par les jeunes. La
pêche a pas mal de vertus : la patience, l’humilité, l’application. 
C’est une activité sportive. Il faut s’enlever l’image du pêcheur qui
reste assis dans son bateau. Il marche le long d’un plan d’eau en 
fonction de l’endroit où se trouve le poisson. Il va s’accroupir, 
marcher en canard pour l’approcher, essayer de le charmer. »

Quand ont été mis en place ces stages et pourquoi ?
« Ils ont été mis en place au fur et à mesure. “Annecy lac pêche” a
été le précurseur de la Haute-Savoie, il y a 5-6 ans. L’objectif était
de former de nouveaux pêcheurs, enseigner les pratiques de 
pêche à un large public, comme la pêche au coup ou celle à la 
mouche, avoir des pêcheurs impliqués. De par ces formations, les
jeunes pourront devenir des acteurs de la pêche, en étant bénévo-
les ou membres des associations de pêche. »

L’image de la pêche est masculine. Se féminise-t-elle ?
« Ça vient des préjugés. Il y a quelque chose de féminin à la 
pêche. Les femmes ont plus de facilité dans la pratique. Il faut 
beaucoup de finesse, de délicatesse. Ce qui est naturel chez les 
filles. »

Propos recueillis par Carole LATOUCHE

Gabriel Locoge chargé de développer l’animation
pêche à la Fédération de pêche de Haute-Savoie

Gabriel Locoge. Photo 
Fédération de pêche 74
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